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Chers Amis, à l’occasion de la visite des rois mages à l'Enfant Jésus, nous célébrons aujourd’hui la 
Fête de l’Epiphanie, c’est-à-dire la manifestation de Notre Seigneur à toutes les nations.  
 
Selon la tradition, les rois mages sont des personnages mystérieux, dits savants, riches mais 
errants, parfois représentés comme des astronomes perses; peut-être viennent-ils du mystérieux 
pays qui porta longtemps le nom d'Egypte! Les rois mages représentent tout au moins l’universalité 
du monde et des races dans une société intergénérationnelle, où chacun est un don qui s’offre et 
qui offre: MELCHIOR, avec la peau blanche, venait de Nubie, c'est le plus âgé, il apporte de l'or, 
symbole royal. BALTHAZAR, avec la peau cuivrée, apporte de la myrrhe, symbole sacerdotal; une 
sorte de gomme produit du balsamier, un arbre de l’Arabie, utilisée en cosmétique et en pharmacie. 
GASPARD, avec la peau foncée, le plus jeune, apporte un symbole prophétique, de l'encens, cette 
résine qui dégage un parfum lorsqu'on la fait brûler. Pour indiquer l’âge des rois mages, on les a 
faits paraître l'un imberbe, l'autre moustachu et le troisième barbu, leur attribuant ainsi les trois 
âges de la vie.  
 
Pour l'Evangile, ces riches personnages sont venus de l'Orient, et ont visité l'Enfant Jésus à 
Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Le récit biblique n’indique ni leurs noms 
ni leur âge, ni leur couleur de peau, encore moins leur qualité de roi; ces facteurs nous sont 
transmis par la tradition. A travers la visite des mages, l’évangéliste Mathieu souligne le contraste 
entre l'attitude du roi Hérode et celle des mages par rapport au petit roi Jésus. Nous sommes là, 
chers amis, devant trois images de la figure de roi. 
 

1. Le roi Jésus: c’est le roi des pauvres et des petits, qui défend la justice et la vérité; à cause de 
cela il est copieusement insulté, vilipendé, couronné d’épines et crucifié. Il supporte toutes 
ces humiliations parce qu’il est le roi de la paix. 



 

 

2. Le roi Hérode: c’est le roi qui a vécu toute sa vie dans la hantise de perdre son pouvoir. Il 
n’avait confiance en personne, même pas en lui-même. Hérode, pour venger son père, a 
fait assassiner Malichus, ami et concurrent de son père; Hérode a tué son beau-frère 
(Joseph), Hérode a tué son épouse (Mariamne), la seule qu’il aimait parmi ses dix femmes; 
Hérode a tué sa belle-mère (Alexandra); Hérode a fait tuer trois de ses enfants qu’il 
suspectait de comploter pour l’évincer du pouvoir. Hérode est le prototype du roi assassin 
et tyran sanguinaire. 

3. Les "rois" mages: ils sont le symbole d’un peuple qui se met debout, marche vers 
l’improbable, et proclame la pentecôte des Nations; ils illustrent une société et une Eglise 
sans frontières. Le Christ est venu pour l’ensemble des nations et des cultures. En lui, il n’y 
a ni Hébreu, ni Grec, ni esclave, ni homme libre; en lui aucune nation ni aucun peuple n’est le 
dépositaire de la foi, en lui aucune culture ni aucune tradition n’est le garant de la vérité, en 
lui aucun âge ni aucun sexe n’est le berceau de la grâce. En lui, nous sommes tous un 
peuple de prêtres, de prophètes et des rois. 

 
Les rois mages sont un symbole d’un peuple qui se met en route, d’une communauté toujours en 
découverte, d’une société qui renonce au repli sur soi, d’une Eglise qui dépasse l’enfermement dans 
ses certitudes et ses traditions, une Eglise en chemin. C’est parce que nous sommes nous aussi 
membres de cette Eglise en chemin, que notre Unité pastorale, dans le prolongement du synode 
diocésain, s’est engagée dans le "processus de refondation" de notre foi, pour mieux faire Eglise. Il 
ne s’agit pas d’une simple fusion de paroisses, ou d’une futile réduction de leur nombre, au risque 
d’exposer certains de nos chrétiens à l’errance comme des brebis sans bergerie. Il s’agit de faire le 
choix de la revitalisation de nos communautés en prenant conscience de notre perfectibilité, celle 
de nos structures et celle de nos modes de vie, vie de prière, d’action et de témoignage: "Soyez 
parfaits comme votre Père céleste est parfait" (Mt 5, 48). Il s’agit donc de nous engager dans le monde 
d’aujourd’hui - bien entendu sans nous y aliéner - en y imprimant l’identité de ceux qui ont dit 
"oui" à l’amour de Dieu. Il s’agit, à la suite des rois mages, de se lever et de prendre la route en 
dépit de chaussées verglaçantes de la vie (souffrances et maladies, perte d’emploi ou d’un être cher, 
relations brisées, méfiance en l’avenir, incertitude, échec ou déception…), il s’agit de fixer notre 
regard, non pas sur les sécurités apparentes et les assurances éphémères du monde, mais sur le 
faisceau lumineux de l’Etoile éternelle qu’est Jésus-Christ, roi des petits et des faibles, des veuves et 
des orphelins, aujourd’hui, demain et dans les siècles des siècles. Amen. 
 

Abbé Jean-Pierre Badidike 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


